
Pâques 3 B – 24

« Pourquoi êtes-vous bouleversés ? » demande Jésus à ses disciples.
Et pourtant, les disciples ont bien de quoi être déstabilisés devant tous
ces évènements qu’ils ont à vivre en si peu de temps. Deux disciples
racontent leur rencontre avec Jésus sur le chemin d’Emmaüs. Ils l’ont
reconnu seulement à la fraction du pain au moment de partager le repas,
leur cœur était tout brûlant. Et voilà, que Jésus est à nouveau devant
eux ! Lui, qu’ils ont vu crucifié et mort, déposé dans un tombeau bien
fermé et bien gardé, le voilà au milieu d’eux. Pour prouver que c’est bien
lui,  il  montre  les  traces  des  clous.  Pour  prouver  qu’il  n’est  pas  un
fantôme, il  mange un poisson grillé  avec eux.  Oui !  Les disciples ont
vraiment  de  quoi  être  paniqués,  troublés  et  bouleversés.  Il  est  facile
d’être étonné de l’attitude des disciples, mais qu’aurions-nous fait à leur
place ? Aujourd’hui, croyons-nous à sa résurrection proclamée la nuit de
Pâques ?  Sommes-nous  toujours  dans  la  joie  de  cette  rencontre  du
ressuscité ? Lui nous demande d’en être témoins. Alors allons-y, entrons
dans la chaîne des témoins et proclamons cette bonne nouvelle avec
joie et sans trouble. 

En lisant cet  évangile,  nous comprenons bien qu’avant de sortir
annoncer la Bonne Nouvelle, les disciples sont saisis de frayeur et de
crainte.  Pour  se  libérer  de  leur  angoisse,  ils  témoignent  de  ce  qu’ils
vivent les uns aux autres : ils évoquent la rencontre d’Emmaüs, où Jésus
s’invite sur la route avec les disciples et où il se donne à reconnaître à la
fraction du pain. Cette chose incroyable qu’ont vécu les disciples ne va
cesser de revenir dans leur vie, dans leur conversation. Cette rencontre
avec le Ressuscité va faire partie intégrante de leur vie. Alors qu’ils en
parlent encore, Jésus Ressuscité se rend présent au milieu d’eux. Cette
parole des hommes est présence de Dieu et aussi parole de Dieu. Jésus
ressuscité s’invite dans le quotidien de l’humanité. Par sa présence au
milieu des disciples,  Jésus invite à voir  et  à regarder,  mais surtout à
contempler le mystère de la résurrection. Jésus n’est pas un fantôme ! Il
est bien présent avec son corps. Il  nous dit ainsi que sa vie terrestre
nous mène à une vie céleste avec Dieu. 

Alors, vient le moment où Jésus invite à recevoir sa paix. Cette
paix de Dieu va faire disparaître la frayeur et la crainte qui habitaient les
disciples. Les voilà face à l’inexprimable, saisis par la présence de Dieu
et par son amour offert à l’humanité. Cet amour de Dieu paraît tout à
coup trop grand pour les disciples et même pour nous.  C’est un peu
comme  lorsque  nous  sommes  trop  déstabilisés,  nous  pouvons  avoir



tendance à nous replier sur nous-mêmes. Nous pouvons éprouver de la
peine à accueillir la paix et la joie qui en découlent. La paix offerte par le
Ressuscité doit ouvrir notre cœur à sa présence, dans notre quotidien et
y  trouver  des  traces  de  résurrection.  Il  signifie  clairement  la  vie  en
plénitude  qui  est  donnée  à  l’être  humain.  La  résurrection  n’est  pas
simplement  une  espérance,  une  promesse  d’avenir,  elle  se  vit  très
concrètement, dès aujourd’hui. La passion, mort et résurrection de Jésus
est  la  pierre  angulaire  de notre  foi :  elle  est  le  don le  plus  grand de
l’amour, mais aussi l’épreuve ultime de notre foi. En réalité, n’est-ce pas
un mystère  incroyable ?  Si  l’Eglise  nous  propose cinq  dimanches  de
carême et sept dimanches de Pâques, c’est qu’il  nous faut du temps
pour recevoir  ce don,  pour en vivre,  et  l’accueillir  pleinement.  L’enjeu
n’est autre que de croire en la vie : croire que celle-ci est plus forte que
la mort.  

Par  notre  témoignage,  la  Parole  prend  corps,  mais  elle  prend
également vie. Jésus n’ayant rien écrit,  c’est à chacun de transmettre
son testament. Deux étapes dans cette transmission : d’abord accueillir
sa parole, la laisser se propager en nous et autour de nous. Puis oser
dire l’œuvre du Seigneur  pour nous.  C’est-à-dire  laisser  s’exprimer le
trop plein qui bouillonne en nous, un cri face à l’accomplissement d’une
promesse, une plénitude d’amour ! La parole de Jésus était en effet en
germe en nous et voilà qu’elle produit du fruit en abondance. Seigneur,
permet-nous de prendre toute  la  mesure de ce que tu  nous donnes.
Donne-nous d’en vivre chaque jour ! Amen. 


